
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Il FIdehors le 'entir' ninaturel fue la Vierge engendra.
E l.'-n, ce méinme curpes que nous faisons desc-ii-
Ire sur l'autil est né le la Vierge. Pourquoi

donc demandez-vous les règles de la nature dansCANDELADncharistiIQ, puisque ce.Jesus.-Christ e>t né d'unevirrge en dehorsdie*ces règs? ' Tel est le lan-
gageile saint Ambroise, ci avec lui (le plusieursORNE 1DE SEPT'l LAMIPES utr"s l'rês tirant 'lps autres merveilles opérées

r lbien iine preuve le cette admirable trans-
nubL t ,esanciens miracles ont eu pour

tiut d pi,-répr'r I voie tu miracle dles miracles
TRAITÉ DES SE PT1SACIl E.M ENI'S et nous y lare ajouter foi. -e veux dire Piécar-

io dvaient sortir tant de miracks etP
r e mystères, resumes tcus tais ce sacrement de

I ucharistie.

JACQUES MARCHANT .E

Tadu peu, la r"rn s f s ncéSEaNMIAL
iDLe second miracle que la foi se plait à recon-

KiM. bAltn.AI Il .iir.' -ans ce sacrement n'est qu'une cons"-
-lu"rnce lu prrnier, c'est que lIs accidents le-
m.. reur"nt sais sdjt dans l'Euclirisije :la blan-
clieur, lit rotondiié,la saveur,vet. Loin de nous

v ol. Ùind.......... .rix franco : 0 rone la pensée de dire que .J•sus-Chîrist se trouve
lans le pain, car toute la siibstince dlu pain est

Ichangé en la substance de Jésus-Christ. Ainsi
gI Tily donc,quoique la vue, le goût, l'odorat et le toit-

cher nous fassent penser qu'il y a là (lu ain, ces
DES MITiT ilitAcLS CONTENI' t<ANS t.E A sCiENT s"ns se trompent, et il faut corriger leur erreur

rEiCHARIrSTIE.au moyen le la loi.
Quand Jacob s'approcha d'Isaan, les sens dte ce

dernier furent complèt-ment déçuz. Sa vue le futLe Srigneur, qui est misérirordieu.r e pin del parce que cs yeux était obscurcis. son odorat etcrlémnre, a ··, rnisé la iméimoir, dc ses mrnrieil- son goût le furent aussi, parce qu'il crut mangerles, lorsqu'il a donné la nourriliure à cru.c '¡i lu pro luit dle la clisse ; son toucher le fut à
le craqme'in (i>aune <x, '<; cause le la wau le bouc lont .Iacob était revêtu.

La voix seule ne lui en imposa point et ne put le
A l'Eiicharisip, ce mystere des mystères. où tromper. " La voix, disait-il, la voix e-t celle d,-

la puissance de hein >'unit dans un même -clat .lacoh. " De même dans le mystère euchiristiqure
av, c ime admirab!" sagesse. àce mys:ère <îue tous I.s s"ns sont trompés, l'ouïe seul les corrige
l'intelligen-'e humain" ni- saur.it Irop méditer ni en crvant la parole de .lésus-Christ et se sou-
trop loier. nous puuvons .ippliquer ces paroles mettant à l'ob"issanice le la foi.
lu prophète:- • Qui parl-ra dles puissances (lu Onri ne peut pas <lire non plus que les accidents

Seigneur ? Qui fera ente'n<lre toutes ses loun- sont inh-i'enits au corps de .Jésus-Chrisi, car le
ges ? " La juissance divine éclata merveilleuse- corps glorieux le Jésus-Christ n'a pas la coultur
ment au commencement lu mot',quand, unis- la forme ou le goùt du pain. Ce corps est comme
sant les choses les plus élevées aux plus intimes, vétu et entouré de ces accideuts, quoiqu'ils ne s'y
il allia l'esprit le vie av<'c le limon de la terre appuient point. Dieu t voulu qu'ils demeuras-
dans la formation de l'homme, Elle éclata lais sent pour conserver le mystère, exercer notre foi
!o cours les siècles p'ar les p'rodiges que la verge et lui donner du mérite. Voulez-vous donc savoir
'le Stoise lit paraitre sur la terr", dans les eaux ce élure sont ces accideiits, ce que font dans l'Eu-

et dans es airs. charistie les espèces sacramentelles ?
Mais tlle et encore bien plus admirable cette Io Ces est èces sont un voile et un sanctuaire

juissance, quand, dans e dernier lge du mondJe au sein desquels se cachent le saint des saints,
elle fait apparaitre un prodige inouï aux autres, 'hinmanit" unie à la divinité.
siècl-s : la vir gini'té unie à la maternitéé dans !o Elles sont une nuée couvrant la gloire du
Marie qui enfante sans corruption, qui conçoit Seigneur, c'est le nuage léger où il se cache
sans souillure, enfante anZ douleur. Mais c'est " pour 'lemeurer dans noire Egypte (Psaume
surtout quand le Verbe, I'miie et la che airs'uniis- xrx), " tant que nous marcherons à travers la foi
sent comme <ans une trinite admirable, etdevien- en nous dirigeant vers la contemplation de la
nent un, non pas en confondant leur substance, race.
mais en s'unissant <ans la ii.îime personne. C'est 30 Elles sont une ombre qui intercepte les ray-
la trinité- <les personnes unies dans la même subs- orns éclatants de votre soleil que nos lfaibles yeuxtance qui nous a donné ce-tte trinit-- e substances ne pourraient, sans cela, soutenir ou contemplir.
unies <ans la meme e'rsonine. Les sign<'s sont Ces rayons le lumiere descenlent dans notre
renouvelés, les m'rveilles s'accroisseni, les mira- cœur' à travers l'ombre q(ui les tempère. Cela
cles disins s'augmentent, quand le Verbe fait arnive quand l'Eucharistie allume en nous le feu
chair s'anéte dans ce sacrement qui fuit la noutr- de la devotion et la lumière de la gr-éce, "jusqu'à
riture des dmes. Dions queliques mots de ia, ce que le jour se lève et que les ombres s'incli-
:un -le ces miracles. nent. " Alors il nous nourrira dans tus midi de

félicité éternelle, " et lans la lumière nous ver-
'it lit ier.r. ions la lumière de l'éternité la lumière îe la dmivi-

Le preiniPr miracle pie la foi reconnalt dans ce 4o Ces accidents ou espèces sacramentelles
sacrement. cest que to<ute la substance lupmin et constituent une muraille derrière laquelle votre
du vin est contertie tarîl laonsciatiorn à la subs- Etoux se cache de manière à ce (tue nous puis.
tance lu cor s et du sang de Jesus-Christ : c'est sions lire avec l'épouse : " Le vrici qui se tient
ce que les Plères ont appielé transsiibstiantiation derrière notre mur, qui regarde par les fenêtres
et quelques-uns transeem entation. Cette con- (lui jette sa vue au travers des barreaux (Canli-
version ne ressemble donc pas aux conversions que des Contiques, i, 9). " Les saints Pères ont
naturelles, parce que lans ces derni.'res diverses vu 'ins "' ce mur qui est à nous " la chair qu'il
formes se succèdent sur le même sujet. Mais qtue a prise dans notre nature. Il s'est approché du
toute la subance se change en une autre subs- mur quand il s'est uni au corps dte l'homme ; et,tance, c't.si ce qui ne peut être fait que par la de même qlue la muraille cache celui qui se tient
puissanice de Dieu. et aucun agent naturel ne <terrière, ainsi la chair cachait la divinité. Ce-
poura jamais le ldire. Aussi cette conversion est- pendant ce mur avait des fenêtres et des barreaux
elle toute sirnatiirele, infallible et incompré- q(ui nous permettaientle voir enquelque manière
hensible, quoique les saints Pères se iplaisent à notre Dieu ; c étaient les actes nombreux de la
conclure des autres changements accomplis par divinité et les Suvres miraculeuses (lui nousDieu qu'elle est possib;e. " Que d'exemples, lit prouvaient que celui qui se tenait caché dfer-
saint Ambroie, pour prouver que ce n'est point rière le mur était le vrai Dieu, comme le remar-
là une substance formée par la nature, mais con- que saint Grégoire : ',il a fait des ouvres ilivines,
.acree par ine hnediction divine, pour prouver il a soulfert les misères le l'humanité, en sorte

que la vertu de la bénediction est supérieure à qu'il a apparu à travers les fectreset les barreaux
celle de la nature, puisque la nature elle-même pour montrer sa divinité au moyen des miracles.
subit une conversion sous l'illuience le ceIlle-ci. '"s soufrances l'ont caché, elles ont montré son
Moise tenait ri main une erge, il la jette et elle humanite. Mais, pour rappeler qu'il était au-des-
devient serpent. Il saisit la qluue <lu serpent et sus dle l'homme, il s'est fait reconnaltre au moyen
la verge reparait. Les eaux le l'Egypte coulaient de ses miracles. " De même que le Verbe divin
pures et naturelles, tout u coup le sang sort les s'est tenu caché derrière le mur îles espèces sa-
sources ; ce sang cesse de couler sur la demande cramentelles, voilées sous les accidents du pain
du prophète, et l'eau redevient naturelle, et lu vin.

Le peuple hébreu était bloque le toutes parts : 0 Eglise, ô dme Ifidèle, écriez-vous donc;• " Le
d'un côte les Egyptiens,o le l'autre la mer l'enfer- voici qui se tient derrière notre mur t " Que' est-
maient, Moise lève sa verge, il sépare les eaux il, celui-là ? C'est le fils le D[ieu, un Dieu homme
qui se dressent comme des mitrailles, et un chemin le bien-aimé, l'époux le nos âmes. C'est notre
s'ouvre devant les l'as le du peuple Dieu. L lJour. Pasteur et notre Sauveur, dont les accidents
dain s'arrête, il remonte contre soit cours naturel nous interceptent la vue, que notre sacrement
jusqu'à la souce 'I'ù il s'est échappei, .N'est-il nous cache. 11 se tient debout cependant, prêt à
pas e:vidtent ulite dans ces diverses circonstances nous nourrir de sa propre substance, pain de vie,
furent changés la nature, le cours <lita m, r <t ceint et disposé à nous donner secours contre noslies lieuves ? Le peuple avoit soif, Moïse toucha ennemis, contre ceux (lui nous troublent. C'est
la pierre. N'est-ce pas un miracle 'lu la bonte le là qu'il nous regarde à travers les fenêtres,
divime, (lui en fait sortir une eau qu'elle ne conte- qu'il jette sa vue au travers îles barreaux d'uneriait point ? Les eaux d-e larath étaient amères manière mystérietuse et inénarrable. Il nous voit
et le peuple ne pouvait les boire, Nlose jeta du clairement, quoiqu'il ne se laisse pas voir, oit lu
boisdans 'eau et elleperditsonamertue,qu'uner mnoins<qu'il ne se laisse voir qu'à travers les bar-
grâce particulière tempera aussitôt. Nous le reaux de notre foi et obscurément. Nous regar-
voyons, la force de la grâce sur(iasse la force de .lart, il jette les traits do son divin amour dans
la nature. Att ! si la parole d'Hie fut assez puis- notre cSur, et il nous invite. il invite toute âme
sante pour faire descendre le feu du ciel, la let- itèle :" Levez-vous, båltez-vous, mon amio, ma
role le Jésus-Christ ne pourra-t-elle pas changer colombe, vous qui vous retirez dans le creux deles éléments ? Puisque pour toutes les Suvres lu la pierre, dlans les enfonceinmnts de la muraille.
monde"o il a parle et elles ont été faites, " Celui Montrez-moi voire visage; que votre voix se fasse
qui a put faire de rien ce qui n'était pas, nie peut entendrei à mes oreilles (Cantique des cantiques,il pas changer ce qui e4 en ce qui n'était pasl? it, 14). " Il nous invite à considérer ses blessures
Est-ce une ouvre moindre le donner l'étre aux dlans ce mémorial de la passion, et à exprimer
choses que de changer leur nature ? C'était en notre contrition et notre amour.

TaOisEIME MitAÇLE.

Le troisième miracle que la foi reconnait dans
l'Eucharisti'-, c'est que le corps de Jésus-Christ
se trouve sous les espèces aussi grand qu'il t'était
sur la croix ou qu'il l'est dans le ciel. Il est
vraiment merveilleux de voir qu'un corps de
cinq ou six pieds soit contenu sous une petiteJ
hostie. Mais c-la se fait par un miracle en ver-
tu duquel, quoique le corps du Sauveur y conser-
ve la même luantité uie sur la croix, il n'a pas
d'extension, et ses parties ne se gênent point mu-
tuellement dans le méime espace. Cependant
elles n'y sont point confondues et conservent
l'ordre distinct qui convient à un corps humain.
Et, quoiqu'elles ne soient point actuellement
étendues et qu'elles n'orcupent point de lieu,
elles sont cependant disposées entre elles de ma-
nière à ce que, si elles nii eétaient point empê-
chées par une action surnaturelleells auraient in-
continent une exteinion actuelie. C 'est pourquoi
les théologiens distinguent l'extension actuelle et

,;'extension aptitudinale on intrinsèque. C-tte
flernière est essentielle à la quantité d'un corps
et le rend apte à occuper un espace étendu ;
mais la première n'est pas essentielle à la quan-
tité.

Le corps de Jésus-Christ a sa quantité lans le
sacremeent eucharistique, il a l'extension aptitu-
dinale ou intrinsèueîqui fait que les parties occu-
pent un ordre dans le tout ; mais, à cause du mys-
tère, il n'a pas 'extension actuelle. C'est pour-
quoi il n'a pas ses parties ordonnées dans le lieu ;
en l'autres termes, il n'occupe pas actuellement
autanît d'espace que sa nattire le demanderait ou
qu'il en a eui le fait à lacèee et à la croKx. tlest
l d'une manière tout a tait surnaturelle, non
comme un objet placé dans un endroit. Il n'y
est pas sous ses propres dimensions, mais bien
sous les dimensions du pain e du vin.

N'est.ce lias " le V-rbe abrég'( que le Signeur
a fait sur la terre? " Oui, Dieu avait comme
abrégé son immense divimiteen la plaçant soins
les voiles de la chair. Mais à présent il abrège
sa divinité et sori hîumanîité sous le espèces tit
pain, il se renferme sous une petite hostie, lui
le mttre de l'univers ! Isaïe n'a-t-il pas voulu in-
sinuer ce mystère quand il a dit : " Le Seigneur
vous donnera du pa rin'ess-rre et de l'eau en pe-
tite quantit", il f. ra que celui qui vous instruit
ne disparaitra plus de devant vous (saïe
exx, 10) . " Quel est ce pain resserré, sinon le

sacrement o tle corps entier de l'Homme-Dieu
est contenu, et resserre, cn quelque sorte, sous
un morceau de pain ? Quelle eau en plus petite
quantité, quelle boisson moindre que ce breuvage
qui contient, sous une petite goutte de vin le sang
divin de Jésus-Christ, abrégé et compr':s sous ses
petites apparences ? Enfin, n'est-ce pas de ce
sacrement qu'il est vrai de dire : I Le Seigneur
fera <jue celui qui vous instruit ne disparaitra
plus le devant vous. " Il contient le docteur et
te mait'e du salut éternel, et l'y conserve jusqu'à
la lin -des siècles. Ce divin instituteur est monté
au ciel selon sa forme visible, nous instruisant,
nous nourrissant du pain de vie, nous abreuvant
à ses eaux vives, à ces eaux qui jaillissent à la
vie éternelle, Il a soif ie notre salut, de notre
amour ; il demande( que nous 'abreuvions " de
ce vin mêlé de parfums, de ce suc nouveau tiré
des pommes de grenade (Cant., vis, 2)," q(ue
l'é<pouse lui présentait, et qui symbolisaient les
dlésirs suave', les alfections pieuses que les âmes
interieures apportent à ce festin sacré. Il m'est
donc permis de d(ire ce que le S-igneur disait
autrefois à la Samaritaine:• "O femme, Ô âme
fidèle, si vous connaissiez le don de Dieu," con-
tenu et caché sous ces espèces sacramentelles.
Si vous saviez quel est celui qui, caché en cet
endroit, vous dit : " Donnez-moi à boire, " tant
s'en faut que vous rejetassiez ce don, pain resser-
ré, cette eau de petite quantité, qu'au contraire
vous vous an approcheriez avec humilité et fe'-
veur, et , lui demantieniez de l'eau vive, " car
c'est <à la source ou 'on puise cette grâce,

Si 'on désire comnprendre quelque peu te umote
admirable et surnaturel de la présence d'un aussi
grand corps <ans un si petit espace, il faut écou-
ter la comparaison que donne saint Thomas
dans ses opuscules sur t'Euchar'isiie . "ILa lon-
gueur d'une tour est aussi etenlue que la tour
elle-même ; il en est ainsi de sa largeur. Et pour-
tant l'apparence et la ligure îe ta tour est tout
entière comprise et reçue dans l'Sil. Car-si l'aj-
parence de la longueur ne se trouvait pas dans
notre oil, l'homme ne pourrait pas juger de cette
longueur au moyen de sa vue. Vous pouvez en
dire autant du soleil, de la lune, les étoiles, tont
la grandeur est tout entière comprise dans notre
petit oil. Si donc cela tout en étant merveilleux
n en est pas moins certain, il n'est point incroy-
able -lue le corps de Jésus-Christ puisse être con-
tenu sous une hostie aussi petite, quoique nous
ne le comprenions pas parfaitement.

quATriVas miuiAcI.E.

Le quatrième miracle, c'est que le corps dle
Jésus-Christ est tout entier dans chiaque partie
le l'hostie consacrée. La raison en est qu'il se
trouve là par mode le substance, d'où il suit que
le même que sous chaque goutte de vin la. subs-
tance du vin, ainsi sous chaque partie île l'espèce
sacramentelle se trouve le corps de .lésus-Christ
qui a remplace le pain, et sous chaque goutte ou
apparence du vin se trouve le sang île ,i'sus-
Christ. On J'explique ordinairement par li t %m-
paraison de l'ôme qui est touto dans tout le cerps
et toute dans chacune de ses Parties, toute dans
un doigt comme dans tout le corps. On peut
encore l'expliquer pair l'exemple d'un miroir lui
réfléchit toute notre image et qui, si vous le di-
visez en plusieurs fragments, reéléchit dans cia-
cun d'eux notre image tout entière. On peut
encore employer la comparaison de la parole qui
sort dJans son intégrité de la bouche de celui qui
ta profère, et qui, quoique paraissant divisée dans
l'air, tandis que plusieurs 'entendent, arrive à

l'oreille de chacun sans division ni liminuation
de partiLes Sans doute toutes ces comparaisons
sont boiteuses en quelque endroit ; néanmoins
elles peuvent fournir une explication affaiblie de
la chose (admirable et incompréhnsible ! à
ceux qui ne sont point obstines dans leur entète-
ment. Mais il n'y a que la foi lui puisse nous
permettre de comprendre que sous chaque partie
de l'hostie divisee, pourvu qu'elle soit sensible,
nous recevons autant que ce que rec-vrait celui
qui communierait avec un très grande hostie.

La manne était une ligure de cette merveille,
car chacun en possédait la même quantité,quelle
flue fût d'.iilleîurs l'abondance de sa recolte. " Ce-
ci, dit Itupert, 'oit s'entendre de la vertu le la
de la nourriture et du br-uvage spirituel, du corps
et du sang de Jesus.Christ, car ce n'est pas la
quantité de la portion que chacun reçoit sous les
espèces visibles du pain et du vin lui donne plus
ou moins de grâce vivifiante. Adam, dont nous
li)ortons l'iniquité. n'a pis été cnadamné d'après
la quantité du fruit qu'il a mangé. Il l'a été
aussi bien en en prenant un seul jue s'il eût
mangétous ceux qui se trouvaient sur larbre
Ainsi chacun île nous reçoit la grlce et la vie
selon la quantité de pain vivifiant qu'il reçoit. "

La vengeance divine qui eclata sur Oswall
Mulser, dans le comté de Tyrol, en l'an 1384,
confirme ce que nous venons de dim<. En sa
qualité de noble, il voulut avoir une hosrie plus
grande que le commun des iidèles. Loi prétre
n'osa pas le refuser à son seigneur temporel.
Mais, tanis qu'il dépose l'hostie sur la langue
d'Oswald, voilà que la terre s'entr'ouvre miracu.
lensement devant l'autel et t'orguteilleux y tombe
jusqu'aux genoux. Alors il jette ses mains sur
1 autel pour s'y tenir , mais l'autel cèle so( cette
pression comme une cire molle. Alors Oswald
comprend que la vengeance divine s'exerce con-
tre son orgueil, il crie miséricordle et deman<e
pardon à l)ieu. L'hostie cepenlant était restée
'laits la bouche du Seigneur, qui ne pouvait plus
'avaler ; le prêtre la reprit et la plaça dans le ta-
bernacle. On la voyait lonugtnpls apiès cette
evénement teinte de sang et contractée par l'insa-
livaion. Voici à ce sujet le témoignage au-
thentique de I'auteur <tes Conférences sacrées :
" Moi Tilman Bredewbachius, retournant de
Rome en Allemagne, une suis arrêté ici ; j'ai vu et
touché l'autel oit l'on voit encore les traces de
l'attouchement dl'Osvalil, ainsi que le trou où il
commençait l'lre ienglouti et qu'on a couvert
avec une grille en fer. J'ai vu enlin l'hostie et le
château de ce seigneur. " Or, cet Oswald, ainsi
puni par Dieu, tomba en une maladie de lan-
gueur, et vécut encore quelque temps dans la
pénitence. Enlin il mourut dans le Seigneur Au
bourg le Seweld, dans le comté du Tyrol, on con-
serve une pla1ue d'airain sur laquelle est gravé
le souvenir le ce miracle.

CrNQUrkusE MIACLE,

Le cinquième miracle est une suite du sujet
pjréeélent, à savoir qutte la fi-action ou la division
'le l'hostie n'atteint en rien le corps de Jésus-
Christ et n'attaque que les espèces où la quantité
qu'avait le îain avant d'être consacré. D'où il
suit que si les saints Pères (isent quelquefois
que te corps de Jésus-Christ est brisé ou trituré
sous les lents (c'est ainsi que Béranger s'ex-
prime dans sa confession de foi), cela doit s'en-
tendre <ans un sens extérieur, parce qu'il n'y a
que les espèces sacramentelles sous lesquelles
Jésus-Christ est réellement présent qui sont bri-
sées ou triturées. Mais le divin Sauveur n'est
nullement divisé, parce qu'il ne se fait en lui
aucune division de parties. C'est pour des rai-
sons mystérieuses qu'à la messe l'hostie est divi-
sée en trois morceaux; Io c'est pour désigner la
triple division que Jésus endura sur la croix, aux
mains, au côté et aux pieds ; 2o pour marquer
les trois états sous lesquels ,lésus-Christ s'est
trouvé : mortel, mort et immortel ; 3o pour dési-
gner les trois natures sous une seule personne,
la divinité, l'âme et le corps; 4o pour symboliser
lat toi en la trinité les personnes sous une seule
essence; 50 apour désigner les trois états dans
lesquels peuvent se trouver les âmes lui parti
cipent aux loruits dlo ce sacrement: les vivants
y trouvent la grâce ; les âmes lu purgatoire, le
rafralchissement ; les bienheureux, une joie toute
spéciale. On le voit, cette fraction est sacrée et
mnystérieuse. Le prêtre doit la l'aire avec grand
respect.

Si des impies brisent les espèces sacramentelles,
les foulent aux pieds, leur font subir d'indignes
traitements, ceci n'atteint point le corps de Jésus.
Christ, car il est incorruptible, impassible et ne
peut supporter aucune lésion. Il n'est pas plus
atteint que ne le seraient les rayons du soleil
qu'un fou tenterait île fouler aux pieds, dle cou-
per avec un glitive ou de souiller avec de la boue.
Mais Dieu, voulant venger l'injure faite à soi
sacrement, a permis quelquefois qu'un sang mira-
culeux sortit des hosties sacrilégement traitées,
afin de marquer l'horreur de ce crime et de prou-
ver la vérité.

Parmi plusieurs exemples j'en choisis un le
notre époque. Un Juif, disent plusieurs auteurs
(saint Thomas, Brelembachis, Florimond, etc.),
nommé liéon, s'était converti à Prague et avait
lié amitié avec tun franciscain fqui prenait soin
des malades et leur administrait le saint viatique.
Observant avec soin l'endroit où le prôtre plaçait
les hosties, ce judiisant en enleva trois, les plit
dans lu parchemin, el, s'on allant à Presbourg
en Ilongrie, il lesc@ttlit citez un ,uif îe ses amis.
Il y demeura pilielfiu t emp, discutant quelque-
fois avec soit htût J-C. touchant et soit sacr'ment.
Son ami lui ayant demandé s'il y avait participé,
Léon répondlit allirmativement et en vint à sortir
de son sein les trois hosties qu'il moirat aui ,if.
Il consentit môme à lui on donner deux, qui
furent placées dans tuis petite botte et garies
avec soin jusqu'au départ le Léon. Dès qu'il fut
parti, le ,luiifconvoquaiu ceux de sa secte et lotir
montra les hosties. Après en avoir délibérô, ils
prennent la résolution de faire l'expérience si les


